
À propos de la cérémonie du 10 janvier 1798

Autor(en): Burnet, Edouard-Ls

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 11 (1903)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-12481

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-12481


— IO

A propos de la ceremonie

du 10 janvier 1798.

Les divers historiens qui ont eu ä raconter la journee du

IO janvier, Verdeil, Roverea, Raoul-Rochette, de Seigneux,

etc., La Harpe et Monod dans leurs memoires — nous

pourrions en citer plusieurs encore 1 — exposent en general
les faits dune maniere tres concordante, bien qu'ils different

parfois considerablement dans la fagon dont ils les

interpreted. Presque partout la ceremonie s'accomplit avec plus

ou moins de succes ; sur quelques places de rassemblement,
ä Vevey, ä Moudon, ä Aubonne, etc., eile fut troublee. En
fin de compte, des trente bataillons convoques qui compo-
saient la milice vaudoise, six seulement refuserent le ser-

ment ou, ä cause du desordre, ne purent etre consultes ; les

vingt-quatre autres jurerent, mais il y eut des abstentions.

Un des narrateurs, Mallet-du-Pan, dans un recit contempo-
rain des evenements 2, ajoute un trait au tableau. Six bataillons,

ecrit-il, « ayant paru balancer par l'influence de quelques

officiers perfides, les commissaires, au lieu de les

entrainer par autorite ou par persuasion, les dispenserent de

jurer ; peu aprcs une partie de cette minorite revint ä

I'expression de sa loyaute. »3

Le gouvernement et les autorites bernoises essayerent en
effct de ramener les renitents. Beaucoup ne s'etaient pas

presentes qu'on pouvait croire hesitants, d'autres se seraient
certainement executes au jour dit, si le tumulte ne les en

1 Verdeil : Histoire du canton de Vaud; Roverea : Precis de la Revo-
hition de la Suisse, clc. II est inutile de dormer ici une bibliographie du
sujet.

2 Essai liistorique sur la destruction de la Ligue et de la Liberie hel-
vctique. Londres, 1798.

3 C'est nous qui soulignons.



eüt empeches : on provoqua pour les regagner un mouve-
ment d'adhesions tardives.

M. Paul Maillefer rapporte 1
que le bailli de Morges, dans

le ressort duquel d'assez nombreuses defections paraissent
s'etre produites, envoya des le 11 aux Conseils de la ville un
avis portant que ceux qui n'avaient pas pr6te le serment la

veille, au terme fixe, gardaient la possibility de le faire les

jours suivants.

Le meme souci se manifeste dans la Proclamation que
LL. EE. crurent devoir lancer pour exprimer leur satisfaction

— probablement bien melangee — des temoignages de

fidelite qu'elles avaient obtenus. Dans un paragraphe special
de cette piece, datee du 12 janvier, elles assurent de leur

bienveillance toutes les communautes qui ont prete le

serment et celles qui le preteront encore, et elles promettent
de prendre en serieuse consideration les reclamations et

requetes que les dites pourront avoir ä leur presenter.

Nous avons trouve dans les archives dun village du pied
du Jura et nous donnons ci-dessous un document de mediocre

importance en lui-meme, mais qui peut servir ä mettre
dans leur jour ces tentatives demeurees jusqu'ici dans une
certaine penombre 2. II montre de plus — le cas evidem-

ment n'est pas unique — qu'elles furent suivies de quelques

succes.

L'idee de consulter separement les communes qui n'avaient

pas voulu ou n'avaient pu jurer reunies etait judicieuse. Les

villes, qui fournissaient la majeure partie et la plus ardente

1 La ceremonie du lo janvier 1798. Revue hislorique du mois de
decembre 1897.

2 La piece que nous allons transcrire, et dont nous respectons le
style, sinon l'ortographe, constitue un temoignage formel et tres explicite
de la fa§on dont les tentatives furent faites dans le bailliage d'Aubonne,
il ne serait pas sans interet de savoir si la meme marchefut suivie dans
ceux des autres bailliages ou l'on avait aussi refuse le serment
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des novateurs, etaient, il est vrai, mal disposees, mais l'es-

poir de recouvrer des adhesions dans les campagnes
laissees ä elles-memes n'avait rien de chimerique. Tout se

borna du reste ä des demarches sans portee et qui n'eurent

aucune influence sur la suite des evenements.

PIECE EXTRAITE DU REGISTRE DE L'HONORABLE

COMMUNE DE...

« I7janvier 1798.

L'Honble Conseil et Bourgeoisie etant assembles ensuite
des ordres du Tres noble et magnifique Seigneur Jean Nicolas

de Jenner, Baillif d'Aubonne 1, en date du i6e du courant,
portant de faire convoquer une assemblee generale de tous
les Bourgeois et habitants du Pays riere le district, etant au
nombre de 70 personnes, lesquels apres avoir entendu les

ordres du tres noble et honore Seigneur baillif et les

exhortations ä eux adressees par le Conseil ä ce sujet, ont tous
d'une voix unanime et meme avec empressement solemnise
le serment de fidelite que nous devons si justement ä nötre
Auguste Souverain, et cela avec le meme zele et la meme
ardeur qu'ils s'etaient propose de le faire, soft solemniser,

sur la place d'armes a Aubonne, dernierement, au Seigneur
depute de LL. EE., et cela dans la ferine esperance que
LL. EE., par une suite de leurs bontes paternelles daigne-
ront leur accorder les justes demandes qu'ils leur feront

pour adoucir leur sort des qu'ils auront obtenu la permission

de leur part.
Iis reiterent ici les vceux les plus ardents au ciel pour la

gloire de l'Etat et pour la prosperite de ses Illustres mem-
bres.

Le dit Conseil donne plein pouvoir et procure aux Sieurs
Conseillers J. David S. et Jaques Isaac G. de porter l'extrait

1 En charge depuis 1794.
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de la presente deliberation demain i8e du courant au tres
noble et magnifique Seigneur Baillif d'Aubonne conforme-

ment ä ses ordres. »

Avant de terminer cet article, nous voulons tirer de notre
registre quelques citations encore. A la verite elles n'ont
rien ä faire avec le point special qui vient de nous occuper,
mais, rapprochees du document qui precede — ä considerer
celui-ci comme un temoin des dispositions de certaines
populations rurales au moment de la revolution vaudoise — elles

ne seront pas inutiles pour le temperer et pour en ramener
la signification ä sa juste valeur.

En date du 12 janvier 1798, soit cinq jours avant la
deliberation transcrite ci-dessus, l'Honorable Conseil et
Bourgeoisie etant rassembles, il est decide ä l'unanimite de dresser

une « humble requete » et de la faire parvenir « aux
Seigneurs de Berne siegeant ä Lausanne, ä l'occasion des

demandes que les communes se proposent de faire en forme
de griefs ä LL. EE. »

Par cette requete, le Conseil et Bourgeoisie, apres
avoir proteste de leur fidelite inviolable, exposent : « Que
les circonstances, l'interet de la Patrie et la voix una-
nime de leurs concitoyens les pressent d'aviser aux

moyens d'obtenir une Reforme dans l'administration du

Pays de Vaud et le redressement des abus qu'un laps de

temps considerable a laisse s'introduire. »

lis sollicitent done l'autorisation de se faire representer

par deputes ä l'assemblee qu'il est question de reunir pour
discuter des griefs ä presenter ä la sanction souveraine.

Iis terminent du reste en reiterant leurs vceux, etc., la for-
mule est la mhme que plus haut.

En date du 27 janvier de la meme annee, la revolution
etant accomplie, l'Honorable Conseil et Bourgeoisie sont

convoques pour prendre connaissance d'une proclamation
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imprimee « venant de la part de la Comite de Lausanne

dont eile est signee Lausanne 24 janvier 1798. »

Lecture de la piece ayant ete faite « en assemblee tant
du Conseil que de la Bourgeoisie », il est decide sans autre

qu'elle sera affichee au lieu accoutume « pour la connais-

sance d'un chacun conformement ä l'intention de la ditte
comite ci-dessus ».

Les trois documents que nous venons d'analyser se resolvent

en une triple formule qui nous parait caracteriser fide-
lement les sentiments de nos communiers ä ce moment de

leur histoire : mecontentement mal defini et un peu vague,
mais evident et non dissimule; attachement quand meme,
du reste fragile, au gouvernement etabli; la revolution une
fois effectuee, acceptation facile du fait accompli. Le nou-
veau regime ne semble pas cependant avoir excite tout
d'abord un bien grand enthousiasme, certaines consequences
de son etablissement, comme le montre la piece avec

laquelle nous clorons cet article, ne rencontrerent en tous

cas qu'un accueil assez tiede.

Le Ier fevrier 1798, le Conseil et la Bourgeoisie s'assemblent

pour deliberer sur deux circulaires emanees du Comite de

Lausanne et datees des 27 et 30 janvier precedents. Le
Conseil annonceque, conformement aux instructions donnees

dans celles-ci, il a recherche, maison par maison, s'il n'exis-
tait pas quelques particuliers riere le district, ayant de l'ar-

gent ä preter au dit Comite et s'il se trouvait des graines
disponibles en sus de la quantite necessaire ä la consomma-
tion qui se peut faire dans l'endroit. Sur ce, il declare d'une

part:

« Qu'il n'y a aucun argent ä preter dans le lieu, au con-

traire, la plus grande partie des particuliers desireraient en

trouver ä emprunter pour faire des paiements, pour eviter
des grands frais dont ils sont menaces. »



__ i5 _
Sur l'autre point:
« Qu'il y a de gros menages dans la commune et en

plus grande partie charges de famille, en sorte qu'il n'y a

pas de graines jusqu'ä la recolte prochaine, meme qu'il en

manqeora tant pour ensemencer que pour subsistance passe
soixante sacs. »

Edouard-Ls Burnet.

QUELQUES CHANSONS REVOLUTIONNAIRES

Monsieur Raymond Guyot, agrege d'histoire ä Paris, a

bien voulu nous communiquer quelques chansons revolution-
naires trouvees par lui dans les archives nationales. Elles ne

peuvent servir de modele ni pour le fond ni pour la forme.
Mais elles en disent long sur l'etat des esprits et sur la fagon

dont on cherchait ä creer l'opinion en Suisse. Elles interesse-

ront nos lecteurs.

La premiere est la complainte du baillif. Cette oeuvre, de

fabrication vaudoise, fut envoyee ä Paris par Mengaud ; la

copie est de la main d'un des nombreux informateurs

anonymes qu'il avait ä Lausanne.

I. Complainte du Baillif.
(Sur l'air de Nina?)

Arch, nationales,
AF. III, 86.
dossier 359.

(pluviöse an 6.)
I

Quoi, me faudra-t-il renoncer
Au doux plaisir d'etre le maitre
Quoi, ne pouvoir plus commander,
Et, qui sait obeir peut-6tre

Dieu quel outrage
Ah j'en enrage

Helas helas
Mon bailliage coule bas (bis)
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